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AOVENIÂT REGifUM TU'JM 

Lendemain de Fête-Dieu et premier vendredi 
du mois du Sacré Cœur, ce jour esi particuliè
rement saint. 

La Croix le solennité en arborant son Christ 
porte-étendard et surtout en priant et en deman
dant à tous ses lecteurs de redoubler de ptiéres 
aux grandes intentions qui inquiètent en ce 
moment les catholiques de France. 

Nous possédons dans le Sacré Cœur de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, tous les trésors de 
fa sagesse et de la science, la source même de 
la ne m de ta sainteté, te salut et tau qui 
•sptrent en Lui, comment pourrions-nous 
périr si nous savons puiser par une prière 
ardente à ces trtsors, à cène source de salut et 
d'espérance? 

Aux efforts surhumains de Satan et de ses 
suppôts, il est nécessaire d'opposer la force 
surnaturelle de Celui qui a vaincu le monde e 
Satan. 

Sans Lui nous ne pouvons rien, avec Lui nous 
pouvons tout, si nous savons prier! 

- ^ igSg^ 'V^^g 

LA JOURNÉE 
A p r e » BTOir r e n v o y é à la C o m m i s 

s ion d e l é g i s l a t i o n et d e s r é f o r m e s fis
c a l e s une, p r o p o s i t i o n d e M. L a s i e s , 
r eUthre à la l o i s u r l e s b o i s s o n s , l a 
Chambre r e p r e n d la d i s c u s s i o n g é n é 
rale d e la lo i s u r l e s retrai tes o u 
v r i è r e s . 

x 
L e m a r é c h a l d e W a l d e r s e e a qui t té 

la Chine m e r c r e d i s o i r à b o r d du 
y Hertha ». Il v a d ' a b o r i au J a p o n . 

>^ 
l.'fcfihMiUuu i *'*** TaVtou n'a amrume 

A p o r t a n c e po l i t ique . 
' l L e s v i c t i m e s d e oette r i x e regre t 
table e n t r e s o l d a t s o n t é t é e n t e r r é e s 
s o l e n n e l l e m e n t m a r d i , e n p r é s e n c e du 
m a r é c h a l d e ' W a l d e r s e e , du g é n é r a l 
V o y r o n et d u g é n é r a l rusae V o g a k . 

x 
U n i n c e n d i e t err ib l e , a l l u m é p a r la 

f o u d r e , a é c l a t é à P é k i n , d a n s fa c i t é 
i m p é r i a l e . Il a dé tru i t d e n o m b r e u x 
éd i f i c e s , m a i s l e s a p p a r t e m e n t s d e 
l ' e m p e r e u r n'ont p a s é t é a t te in t s . 

x 
U n e c o l o n n e a n g l a i s e l a n c é e à la 

p o u r s u i t e d e s B o e r s l e u r aura i t r e p r i s , 
a p r è s n n v i f e n g a g e m e n t au c o l d e s 
M a c c a b e a , l e but in qu' i l s a v a i e n t em
p o r t é d e J a m e s t o w n . 

SZT Pèlerinage de Jérusalem 
L» Conaail des MltriBacas non» commnniqnt c* 

télégramme 
Le sémaphore du Cap Corse câble ce rcatin 

'i juin 11 h. 10 : 
« Notre-Dame-de-Salut passe en vue 

du cap- Corse. • 
C'est le retour des heureux pèlerin». Deo 

•jratias ! 

WCYlitX MASSACRES EN JIMU 
"L'Agence Paris-XottœUes nou.» transmet la 

dépêche suivante, qui lui est cumnuaiquee par 
! Agence Laffan : 

Pékin. ."> iuin. —l'a prêtre itaien du Clian-Si 
a informe le ministre d'Italie i Pékin que l* 
Père Boasmin et M autres piètres belges ont 
été massacres à Ming Ti'-Liain (MopaoHe mé-
i .lionale). par des rebelles fue conduisait le 
prince l'uan eu personne 

Tons les convertis du «exs masculin orf été 
massacrés: les jeunes mUnroat été • •miucnces 
en Mongolie, ot elles oir *• vendues. -> . 

INFORMATIONS 
DU SOIR 

OEPÈCHeB OU QHNCRAL VOYRON 

t e ministre de * Marine a r»\-u Nsreeir du 
gen-nl Voyron U»e dépêche l'iniorinartqu une 
querelle a éclat* dimanche à Ticn-T*n entre 
• los soldats fraiçai) e' allemande e; | 

Au cours de cette rece, nous atros 
i.minus hieset emq blessés. . 

L'un rt\-
e suce 

i i 
nonce •nse.'enterrenien: 
l . e u l a l <?e ^V,,' 
ilersee assistait u la cérémonie, après laquelle 
.1 est parti poni Takou. 

Le mia.stre de la Menne a fait Mtenir ISS 
\'ra,iitr-> i 

VEflTRE A TERRE 
• Les résistances du Sénat ne sont le 

plus souvent que e t lenteurs à obéir ». 
disait, il v ' a quinze ans, M. l . l ienue 
Lai i i ) . 

Et la formait , alors, ne manquait ni de 
pittoresque ni d'exactitude — A cette 
époque, en effet, le Sénat avait encore 
• prétention de faire ligure d'indépen-

Jant. Il lui arrivait, parfois, de risquer 
une remontrance ou use grimace. Et 
même il adv .ntqu' i l i c s i î ta pendant trois 
jours . 

M.vrtenant le 9éas t — la toge en 
moins — ressemble à celui que Séjan 
faisait trembler sur ses chaises curules. 
11 se rue enserv i l e s empressements . Par 
exemple , on lui envoie le budget à la der
nière heure, et i! le contre-signe aussitôt 
entre deux bâi l lemeats! 

On vient de lui apporter la misérable 
loi à laquelle Trouil lot— pierrot ou pas
sereau — a mis son cachet, . . . . cette 
œuvre \ î le et basse, louche et d'aspect 
tortu, qui porte bien la marque de son 
auteur, contre laquelle tous les esprits 
clairs, et droits ent si é loquemment pro
testé ! Et le Sénat, sans manifester la 
moindre répugnance, soudain l'a fait 
s ienne, ajouts à ses rigueurs et se 
montre plus asservi que la Chambre 
basse el le-miine. 

M. Waldsck-Rousseau et ses complices 
dans cette besogne scélérate peuvent 
dorénavant se permettre toutes les extra
vagances politiques écloses ou à éclore 
dans leurs malfaisantes cervel les ; la 
majorité/du Sénat leur donnera tout ce 
qu'ils demandent et m ê m e davantage : 
ses perruques et ses osanores , ses lunettes 
et ses bonnets de nuit. 

Oh! la merveil leuse a s semblée ! Oh! 
l'incomparable collection de cacochymes 
prêts à tout, hormis le b ien! Cela vaut 
assurément moins encore que le Parle-
mentteroupion misautrefoisbrutalement 
à la porte par le brasseur Cromwell qui, 
l'ayant pendant quelques mois tenu sous 
clé , se décida un beau matin à le jeter 
dehors : To put ont.' 

If. Fnçéiie Taveraiar rlisail, il y a 
»^Mais»»«)SBeaaa«nni f l ' ^ y » : 

û temps lointain ou le Sénat repoussait 
l'artictt 7 et bravait le touet de Jules Ferry! 
C'est bien vieux et bien oublié. Quelque
fois depuis, cette assemblée eut encore cer
ta ins velléités d'indépendance, prélude de 
capitulations plus complètes. Elle grognait 
sous le joug et s'aplatissait de nouveau!... 
Regarde» maintenant, écoutez ces législa
teurs qui grognent, qui soufflent, qui bon-
d/ssent. Ils s'impatientent et ils appellent 
iheureJù M. Waldeck-Rousseau viendra les 
/aire travailler dans la cage centrale. 

Le portrait est fidèle. Mais, en vérité, 
il faut bien quelque vaillance au c œ u r 
pour le regarder sans crainte du hoquet. 

La- Chambre basse avait fixé à six 
mois le délai imparti aux Congrégations 
pour demander et obtenir l'autorisation. 
C'est, aux yeux de la Commiss ion du 
Sénat, trop de condescendance. La guil
lotine sèche qu'on prépare doit opérer 
aussfvite que l 'autre.EtleSénat demande 
qu'oa en unisse en trois mois seulement . 
Quatre-vingt-dix jours , c o m m e aux pa
piers de commerce , avant la banque
route ! Et m ê m e , il ne faudra pas être 
surpris si le S é i n t réduit le délai à 
quelques jours , peut-être m ê m e à quel
ques heures ! 

Saint Jeun, racontant la Cène où le 
Sauveur institua l'Eucharistie, nous ap
prend que « dès que Judas eut mangé le 
pain <» que Jésus lui offrait, Satan entra 
e i lai et que .lésus lui d i t : « Ce que tu 
fais, fais-le au plus tût. » 

Et bientôt Judas sortit. Ce patron des 
traîtres, des apostats, des opportunistes 
— qui qiiœrebai opportunitatem. dil 
l'Evangile —. s'en alla en hâte retrouver 
ceux à qui il s'était vendu. 

Lcsniall iei ireuxquis'appiêtentàv.^lLr. 
avec U n i de hâte, la loi abominabi-' r-(•• >-
hatriee «Jts pauvres, des malades et des 
orphelins, — car il ne faut pas le mer , 
cette lut aura ces conséquences — de
vraient se souvenir de ce trait des Livres 
Sacrés, i l s ont abusé des bienfaits et des 
errâtes que leur valurent.du moins a beau
coup et aux principaux artisans d<- celte 
machine infernale, une éducatitju >'t une 
instruction chrétiennes. Ils ne pourront 
jamais invoquer leu;1 bonne fui et leur 
ignorance. M u s Satan est entré en e u x ; 
et ils ont halo de consommer leur ir.i-
qnité. 

Qu'ils y prennent garde, s'ils sont ca
pables de rétlechir encore! 

Judas le cupide. Judas le vendu, ne 
jouit pas longtemps de son argent. Le 
remords le saisit. Il s'alla pendre et 
crepuit medu's!.. Ventre à terre! 

A. P-B. 

ROME 
Home, « j - i B . 

Léon x n i , qu'on disait malade, vient de 
recevoir, dans la salle Clémentine, prés'de 
'M) personnes, l,t plupart des étrangers de 
passage à Rome. Le Kip '.après s'être eutre-
tenu avec les principaux, est passé dans la 
legs dite Mautovani, où a été placée uni 
grande statue du Rédempteur, dont il lui a 
été fait présent. 

PÈLERINAGE DE LA SALETTE 
Par un induit du 15 nui dernier, obtenu 

sur la demande de Mj<r Heury. âvéque de 
tjrenuble. Notre Saint-Père le Pape Léon XIII 
vient d'accorder u tous les pieux fidèles de . 
l'univers eatholique qui feront le pèlerinage 
de Notre-Dame de la Salette, le prrvilège d'y 
gagner Vfntiut'jciictduJutrile', comme cela 
a été accordé au pèlerinage de Lou; les. 

Voici les conditions : 
1* Avant d'entreprendre le pèlerinage do 

Xutre-Dame de lu Salette. lairc tro. 
dans les éftlisse désignées parles évéques des 
diocèses respectifs ; 

2- A la Salette. se confesser communier et 
prier dans la basilique de la Sainte Montagae. 
aux intentions du Souverain l'ontile. 

On sait qu'une indulgence pléniére a été 
ac.ordée depuis long'eaips a la visite du , 
célèbre sanctuaire, en remplissant les con-
ditiuuà ordiaaires. 

GAZETTE DU mw 
RESTEZ lUXCHsMPS 

Au Cotn :e agricole de Montcoraet, 
i ooo .ran » de orunci ont été dé

cerné:» avec des médailles aux meilleurs 
ouvriers. M. Sébline, sénateur, et .M. Er-
mant. député, ont grossi la somme; et 
M. Dubois, de Marie, a ajouté un don pour 
le travailleur chargé de la plus nombreuse 
famille. — Bonne et patriotique pensée. On 
ne peut aue souhaiter voir se répandre de 
plus en plus ces procédé:, d'encouragement. 

C'est accomplir oeuvre sociale, patriotique 
et chrétienne, que d'enrajer le dépeuple
ment de nos campagnes. 

UN BON BOUM» 

On annonce que M. le chanoi.ie Mar-
ceillc. aumônier militaire a Tunis , va 
prendre sa retraite. 

Le chanoine Marceille. chevalier de la 
Légion d'honneur, est légendaire dans toute 
la colonie tunisienne, où depuis de longues 
années il exerce un admirable apostolat. 
Colons français ex étrangers et, ce qui est 
plus significatif, les indigènes eux-mêmes, 
s'accordent dans une commune admiration 
pour le dévouement de ce bon prêtre. 

On peut parcourir la Tunisie, qu'il tra
versa presque entièrement, de it>8i à ' S * / , 
à la suite de nos colonnes, passer i Te-
bourba. Testour, Teboursouk. au Réf. à 
Souk-el-Djemaà, Gabes, Gafsa, prononcer 
son nom, et partout, des hauts-plateaux 
aux oasis, on entendra les indigènes eux* 
mêmes parler avec émotion de la bonté et 
de la générosité du marabout roumi. 

En remplissant leur mission de charité 
chrétienne, nos missionnaires servent aussi 
utilement et par surcroit l'influence fran
çaise. 

L'OPINION DES PcRES DE FaHILlE 

Maintenant qu.* l'ctuvre Lsjcisstrîee est 
achevée dans nos écoles communales pour 
donner, a-:-on dit. satisfaction à l'opinion 
publique, il eit curieux de constater par des 
chiffres officiels La faillite de cette laïcisa
tion. Les pères de famille, c'est à dire l'opi
nion publique hypocritement e: l'ausse-
rr.ent invoquée, se prononcent par une 
éaorme maiorité pOW.l'école iiorc. 

Citons au hasard: Auriac, Avcvroni. école 
libre 55 élàves. CCJIC laïque o; Le Bourg 
(AveyronJ, 3 o c o n t r é e ; Sain^Julicn-d'Em-
pare (Âvevron), ^J contre o: La Chèze 
,'(.AVes-du-'NordV SS comre3; Rivrers'Gard', 
7 . contre o: Larroque fTam), 60contre N; 

' lîurzet (Ardèche . :QO contre 26; Mazers 
lAriège), iiSo contre ôo; Le Gua (Avejrrw), 
35o euitre 80. 

Dans un pays où te suffrage universel est 
souverain, ce n es: que par un atter.tat cri
minel à la liberté, qu une loi ainsi re-
pousséc peut subsister. 

Ajoutez à ceci que tous les fonctionnaires, 
à n importe quel Cegré. sont obligés de 
peuplerVécole officielle pourconseryer leurs 
fonctions. 

L'HORREUR flU BUNC 

i*. Chion-Ducoilet qui, depuis, est venu 
à récipiscence, aurait-il transmis son an
cienne ophtalmie au préfet de Bordeaux? 
On annonce, en effet, sous réserve, il est 
vrai, tant cela parait dénué de tout sens, 
ou'à l'approche de la Première Commu
nion, M. le préfet aurait fait savoir aux 
directrices d'écoles communales qu'a partir 
de cette année elles ne seraient plus auto
risées à recevoir les rillettes qui, selon un 
vieil usage, venaient, habillées de blanc, 
apporter un souvenir à leurs maîtresses au 
jour de la Premier? Communion. 

Cette démarche des enfants catholiques 
était, paraît-il. une atteinte à la neutr •'.ité. 
Les fillettes appartenant! de; confes- 'us 
religieuses dissidentes auraient pu être 
froissées. 

Si cette sottise était co-i<îrmée, l'usage 
des douches deviendrait d'une urgence 
extrême pour le représentant du ministère 
a Bordeaux. 

UN VCLEUR DEUX FOIS PRIS 

A Roubaix. un jeune homme, Emile 
Vinchon. avait été arrêté sous l'inculpation 
de vol et enfermé au Dépôt. 

Ce séjour lui parut sans doute peu agréable 
et il cherchait le moyen de s'y soustraire 
lors.]w il dvLa le guichet de la perte qui, 
p:pi,--t-iL pouvait lui oiirn une issue. 

La rtTv*u«, l«i «pmtue- «asi . »an» trop 
de diîLeukés, ni.iu il lui fut impossible de 
faire surfre le même chemin aux hanches. 

11 fallut plus d une demi-iieure à un 
en pour tirer le demi évadé àe sa 

situation pénible; 0:1 Hit oblige di 
ic c-rceati de fer qui entourait le guichet et 
enserrait tes rein<, du 

Pas de c'iarce! a dit Vinchon, philoso
phiquement, il faudra qae je maigrisse. 

HAINE ET I¥I-IMSONGE 

U COMMISSION I E H D T H 
Il arrive au ministère ce qui arrive à 

M. UHlesaad. 
Lorsque M. UiUerand a donné toute la 

forée possible ù ses anus, eeux-ci s'en ser
vent pour le renier, ainsi qu'on l'a vu au 
Congrès socialiste ce Lçon. 

r.ors<7U"!i' ministère a livré la Commission 
du budget à ses amis, ceux-ci s'en servent 
pour le combattre, ainsi qu'on vient de le 
voir à la 'Chambre. 

I.'ua ei l'autre sont a s s ^ puissants, pour 
rendre leurs amis ouïssants; ni l'uu ni 
l'aulrs ne le sont sufrlsBMmeW [>.jtir limiter 
la putssanre dont ils ont doté leurs arojs. 

La labié du serpent réchaull "• par vm cœur 
ossnuaiissant a toujours la même moralité : 
le coeur corrtpatîssarit Bnlttoujours parsentir 
le croche, du serpent récnaulï'é. 

Ce fut une grande victoire pour le Cabinet 
tut l'ait nommer une Commission 

du bU'iu'et en majorité ministérielle. 
Or. la majorité ministérielle de la Commis

sion du budget a fait ce que n'aurait jamais 
fait une majorit-'- antiminislénelie. 

Ht* a commis ce que M. le ministre des 
Finances appelle, avec des préeautious ora
toires qui ne nuisent enrien à Uclarte de la 
définition : << une ineptie. » 

Elle a voté l'incorporation du principe de 
l'impôt uirle revenu dans le budget de 1903. 

Assurément, une majorité progressiste 
n'aurait pas fait cela et eût, par la même, 
évité un conflit avec !e ministre des Finances. 

M.CiiiHaux a perdu sontemps i démontrer 
« l'ineptie 'i du l'ait d'incorporer un principe 
dans lenudge . C'éttit. d'après lui. ^montrer 
l'impossibilité d'ea régler :a pratique par la 
loi. 

Après le dépari du ministre, une sous-
Comnins.on.nommée à la vapeur.a délibéré 
4 l'eleelncite et voté. v*c la rapidité d'un 
élément encore :'i découvrir, l'introduction 
de l'impôt progressif et global dans iebudget 
de 1903. 

La brouille est donc eo-nn'ète. 
M us que lésâmes mai t i i e s ne s'en émeu

vent pas à l'excès. > 
Il en sera de la Commission du budget 

comme il en est des dissidents du Congrès 
socialiste de Lyon. 

Ude fois la manifestation faite pour l'élec
teur nui'f, tout rentrera dans l'ordre, et tous 
rentreront sous le joug. 

Vendredi, lorsque M. Aimond aura lu à la 
Commissiou la proposition de la sous-Com-
missioo, la majorité la trouver» -'xeellente, 
mais ia rejetlt ra pour adopter quelque réso
lution «;:. e.i. dans :e genre d» 
ealle de M Tro'uillol t]ai .< lovite l'adminis-
tration des Buaaces à faire établir une sta-
UsUejue des revenus en France, uiln de pré-

1 impôt sur le revenu ». 
La majorité ministérielle aura seulement 

l'.iit sentir sou crochet au ministère. Bile ne 
-ii'é. s-i même elle ^ ujiusé 

qualmie p 1 ifforeerà d-> '* panser. 
J. B. 

l'ne pauvre religieuse, d'un couvent de 
Varis.atteime de truuble- oérébravx.trompe, 
peaditut la nuit, la surveillance de sa girde-
malsde et, en voulant franchir un mur. 
tombe dans la rue, se blessant légèrement. 

Un passant raalinul relève IJ pauvre ma
lade qui demande avec instance à être rocon-
du;e au couvent où chaque jour un méde
cin lui prodigue des soins. 

Voilà un fait assez banal, n'est-ce pas et 
qui ne semble pas comporter de bien longs 
commentaires? Oui, s'il s'agissait d'une ma
lade laïque; mais c'est un religieuse, et 
vous voyez d'ici le profit que nos bons sec
taires, espèrent, tirer de eette circonstance. 

Cne enquête minutieuse de la police a 
réeherrW et établi les faits, qu'importe ! 
Et aussitôt sur les feuilles des Rane. des 
(iuyot. etc.. et de leurs rejetons vipérins de 
province, les manchettes s'étalent : Scan
dale— Une séquestration— Lesdramesdans 
les couvents, etc., etc. 

Les gens qui écrivent ceia n'en croient 
rien, ils ne sont pas assez niais pour cela. 
Mais ils espèrent bien qu'il se trouvent des 
niais qui les eroiront. cela leur suffit. Haine 
et mensonge : la haine comme motif, le 
mensonge comme procédé, le tout est for' 
raéprisaKe. ' , 

[ïiiHtHiiiioiidt'iaiihuii^rai!»» 
one râenion de la « Patrie française » a eu 

le d'Athènes, SJJS la présidence 
de M J11 •• - na tre. • 

...us Gùupee ouvrit la séance en flé-
en quetaum mois twar^iqu*» la con-

lu.ie oiiieuse de .a police lois du voyage fuit a 
. dimanche dernier, par la « Patrie 

Iran '.;-ej.etM Jules Lernaltre qui lui succéda 
a prés'iue au public M. Henry l.asserre. 

M. Lisserre est du nombre des braves ftens. 
qui ef-'.ues un moment par une fause idée 
métaphysique de la justice, sont ensuite reve
nus a là vraie veriie. 

Le ^njet de sa conférence était : * La pro
vince ei la Patrie française. » Il est venu expli
quer pourquoi, malgré tous ses efforts, la 
1 Patrie Iran-aise «nobtenaitpasdanscertaines 
provinces, celles du Sud-Ouest principalement, 
les résultats qu elle devait obtenir. 

Il a rait un tableau intéreasant des régions 
qu'il connaît spécialement. 

La comme ailleurs, tous les intérêts sont 
lèses. Le commerce languit, l'industrie écoule 
plus difitcilement ses produits, la liberté de 
conscience est violée. Cependant le gouverne
ment a une majorité. Cela vient de ce que le 
suffrage universel ne représente pas le pays.et 
en voici la raison : il s'est constitue dans toute 
la France en province une sorte de pays légal, 
qui s'intçrpose entre les électeurs et le droit: 
ce sont les agents électoraux, véritable Syndi
cat qui fait les élections et dont, les Chambres 
sont l'image. Les agents électoraux sont les 
maîtres partout, distribuant les faveurs et les 
pots-de-vin. Sa conclusion est la suivante : 

o Svndicat. la « Patrie française» doit le dé-
tniire.'Qne les Parisiens, en allaut en province. 
servent de point de contact entre les provin-

LM TAXE» Ot IW*l»»l-aOe*l«»«T 
M JSdouard Avnard. éepata du Lhoue. %.ent 

J- déposer un amendement >V.f' , ht.r'•! 
rendant a autoriser la ville de L*n • 
>ou piolit diverse» taxes en ieuiJae.-u»et.l de.-. 
drou- u oitnm supprimes. , 

Cet „n„0,1e„."it tend a I 
• article 9, au.-; term e ilu |uçl tes • •• w - e • 
ment» rt mst.-uction 1 mportad nés .nternat, 
00 des demi-internats. payerai*' u / ' ' l J V - , •".'-
nuelle de 3u irait* par ei.vi inte;ne et de 
10 franc» pai' élève denu-intrfne. •-; 
par élevé prenant un repas San! u-tip..: e 
•sent, ainsi que pur léte de .rolcs'cur. servi 
l»ar ou euiDlove , 

Le projet de loi enempte 'le »"tte taxe les 
ablissement» appailenaut a ttat wtl --.-

A T R A V E R S LA P R E S S E 
JOURNAUX DU JEUDI SOIR 

\ PftOPOâ Dl I. \M! SlihMLNT I.IIOPITF.AL' 
in.- la Liberté : 
\ '̂  par la Chambra dans un a c . s imprévu 

de WuoeuliSUi'' — car »i Ion admet i 
contre l»s l'onseOnees, pourquoi rougir devant 
latteni^t rostre tes buss t — I amendement 

• du t»xle sénatorial. 
M WaluVk-Rou ..eau qui. en 

anpa. désire avoir un • joli rbopin » 
- S a l l . i l . n l l l s 
- M Valle — personr.ane il-

lu lire 1 ar l'tieu 1 I 
• t e n •• a . - i 

• 

beauté — du cam
briolage. 

Dans CO demi ' l t .1 n'en r'sle 
ion cwnnbitiicé, 
m a nul entre-

que lus 
I . . . o s 1. • 

. . : • • • : • * ; . « l 

M. V.V.'e p.•r.-re-.n.i-
al de depii.s-: i-.publi-

. J I I I • I;•-
Quand irjrent •!.• 

itère», on 
s-. i... n--- ' 

Helos: : - . 

\ ivtut le - i c . '-oui 

pidite. do 
. iliUquea . rtus 

Bl » in 'te 

depuis que M. NVaidet t-housseau se 
résolut S trahir le libéralisme, sa défection en
train* l'abaissement du Sénat. 

Oette assemblée n'est plus que l'antichambre 
du moderne Barras, mené») par des sectaires 
obtus que mènent eux-mêmes d'atr^icsrultiau-s 
tt prête à toutes les besognes louches. 

CONSEIL 8UPCRIEUR OU TRAVAIL 
Le Conseil supérieur du travail a tenu séance 

ce maOn. au ministère du Commerce, SOUK la 
présMenea de M. Millerand, ministre du i*om-
•srce. 

Il a examné le« propositions de la Commis
sion perœaaeate tendant a assujettir les éta
blissement* commerciaux de tout ordre à la 
loi du ; novembre 1UKM sur le travail d^s enfants 

ires et d*s femmes 
nn debai «uqn^l preniient pnrt M»i-

s.etir, Heurteau. Arthur Fontaine. Kaoui .Uy. 
Il • al 1 Halle, rapporteur, le Conseil . uperieur 

B vi ix rentre 1'.'. la modification ul 
vante [indiquée en car art ères italiques) à lar-
li le 1» de la lot de îmt : 

Ami. LE ^n»:vll.».. — Le travail dos enfaots. 
minç ire» et des femmes dans le-. 

• 

••s luljoratoirts. eut-
• • j <•( citait, l/urtttur. magasins. 

boutiqttet. orriéw tOvtiqtH et liurs dépen-
i < • al. dans ici dablisf-

nttntsiin '.<• 'I orttrt, industriels ri commirr-
riaum e»t s-jumis IUU obligations déterminée* 
par la pn- »nte loi. 

n • 
doii'iTi t cuisines dn pe 

el emplacement s •.ur lu 
i*te» aux ventes e*. ans éta-

• 

Le i^in-fJ ail •[ le ensmte If; proposai''1^ 
su.vauteuqui lui -vatsoUun»e> par la Commis
sion permam • 

« Toeles les dispositions de la nrés»nte Ici 
et des dé les -'• lis-

d'industrie el 1rs 

ouvriers, sont applicables, sauf les dérogations 
au.; employés et ou

vriers de loiilos catégories .veupesdans tous 
les établissements enumerés dans i'aHx'le 1" 
de la présente loi. 

.. 11 > a heu d'appliquer purement et simple
ment l'article 3 de la lot de 18». fixant ! âge 
d'admission des enfants a 1S et 1* ans. .• 

Apres ècaanj»e d'obeervatious entre MM.Cas-
san. Ualle. Arthur Fontaine. Tourou, Hiom et 
Coquelin. un voeu déposé par M. Cassan et re
latif au contrat d apprentissage est réserve jus-
qu'a la discussion des propositions relaiives a 
la loi du U revri'ir 1801. 

La proposition de laCommissun permanente 
lerdnnt « considérer comme travail de nuit, 
dans les établissements commerciaux, le tra
vail effectue entre lu heures du soir et ij heures 
du matin (au lieu de » heures du sou et 
0 heures du matini est repoussé e .'ir r. voir 
conlre 10. après une discussion è laque! I»- pren
nent part MM. ttaoul Jav. Arthur Fontaine, 
lleuit :ai et Dalle, rapporteur. 

La Commission proposait une der.\-. 
I» travail du samedi soir et des veilles des jours 
de fêtes légales. Apres un débat auquel prennent 
part MM. Hauul Jav, Jaurès. Kio/n. sfeanan 
*rlhur J- ntaine et UaJle. rapporteui-. le teste 

"de la Commission est ainsi niodilie. sac la pro
position de M P.lom : 

< I'ar exception, dans les laboratoire?, cui
sines, caves et chais, bureaux, magasins, bou
tiques, arriere-bouliques el leurs dépendances. ral dans les établissements eemmer-

•s par la présente loi. le travail de la 
iouri: . pourra être, le samedi el la veille d<\s 
jours de fétcskgales, prolong" ju.squa 1«> heures 
du so'r. 

* Toutefois.cette dérogation ne sera accordée 
qu'au profit «les établissements dans lesquels 
le travvi s»ra suspendu pendant toute la 
Journée du lendemain. » 

Le texte ci-dessus est alors adopté par le 
Conseil «ipéneur. 

Une proposition diporée par Mlle B. nneviale 
et tendant u sut r les femmes J 
travailler la auit, pendant sept heures, d '.n. 

certaines professions non dangereuses est rea-
vovee S la Oommissi n permanente. 

lia O'inmission proposait d'autoriser le tra
vail les jours de fêtes leitales dans les établis 
sèment» commerciaui; Après un débat auquel 
prennent part MM. Arthur Fontaine. Raoul 
Jav. Jaurès et Dalle, rapporteur, le texte de la 
Comnmsion est repoussé et le texte suivant, 
proposé par M. hiom, est adopte par le Conseil 
supérieur : 

« L'obligation du repos hebdomadaire, l'inter
diction du travail les joursdcféteslegaleseUas 
i-estrictions relatives a la durée du travail peu
vent être temporairement leveîs par l'inspec
teur divisionnaire. » 

La discussion d une proposition relative à l'af-
flcnage des dispositions légales dans les ata-
biisseuients commerciaux est remiseà demain. 

m 
L'AFFAIRE MAX REÛI8-LABFHOC8QU6 
Contraint de reulrer a Alger ou 1 appelle sa 

fonction de :ua.;e. M. Max Itégis a résolu de 
ne pas attendre la décision d"S arbitres. I«s 
recherches auxquelles M*', démenesau et 
Knin veulent se livrer sur le cas de M. Laber-
desque pouvant durer assez longtemps. 

Yln conséquence. M. Max Réiris a adressé à 
son adversaire ses i^-moins. MM. Daniel Qau-
tier et Adrien Vapiitaud. 

Le do»! pourrait uonr avoir lieu demain, 
dans la jeurnse. 

* 
Roubaix.tlttlB. —MM. Carrelle, maire de Rou

baix, et Cuabrouillaud. secrétaire gênerai, sont 
partis tuer soir .pour Pans, afin de conférer 
avec le ministre des Finances et les députés 
socialistes au sujetde la suppression des taaes 
doctrw, 

* 
LE DRAME - ELEOTRA » 

ET LES CATHOLIQUES OE BARCELONE 
Barcelone, 5 juin. — LJ bulletin teciésias-

(tque publie une circula i parl*Bvédue 
de bai-clone a tous les eatjeliques pour quils 
s'abstiennent d'assister aux représentations du 
drame £levtri, de II. PerezOaldos. 

.' c.uXouvellts.} 

eistiK qui s'ignorent; <iue grâa» 4 eux sorga 
nisont >ie3 Comités. <ui recevront les reclama 
lions et les sollicitations des paysans et rem. 
placeront pour les démarches les agents élec
toraux. Ainsi naîtra dans toute la Fronce un 
esprit public, patriotique, qui sera un lien entr< 
Paris, la tête, et la province, le corps. 

CHAMBRE '* 
DES DÉPUTES 

Séaite* du jeudi 6 juin 1901 \ 
La séance est ouverte à 3 h. 30 sons la prés* 

dence de M. DeschaneL 
M. Dejeante dépose une proposition de loi 

tendant a ouvrir un crédit de 100000 francs, 
destiné a venir en aide aux mineurs de Mont-
ceau victimes du chômage 

L'orateur donne lecture de l'exposédes motifs. 
Maigre la reprise du travail, dit-il, on a laissé 
sans emploi 1500 ouvriers qui manquent de tout. 

M. Dejeante demande l'urgence et le renvoi 
do sa proposition a la Commission du budget. 

M Bougère. — Qu'on prenne la somme né
cessaire sur le traitement des ministres. 

M. Renou — Qu'en supprime le service 
militaire.et on aura de l'argent pour les ouvriers. 

La proposition est renvoyée à la Commission 
du budget 

M. Maisabuau dépose une proposition de loi 
tendant a ouvrir ua crédit de 100 000 francs 
pour venir en aide aux victimes des oragas 
survenus dans le département de V Aveyron. 

1t. Lasies dépose une proposition de loi ten
dant a modifier l'article 10 de la loi sur les 
boissons. 

Il demande l'urgence de la discussion immé
diate. 

M. Plichon combat l'urgence. 
M. La lie» remonte à la tribune pour défendra 

l'urgence. 
n dit que M. Salis et le ministre des Finances 

ont déclaré lors de la discussion de la loi sur 
les boissons, qu'ils entendaient respecter la 
privilège des bouilleurs de cru. 

Après scrutin, le renvoi de la proposition à la 
Commission des reformes fiscales est prononcé 
par 611 voix contre SO 

M. Lasies. — Je demande qu'on vote sur 
l'urgence. 

Puis, s'adressent h on de ses collègues du 
Nord qui déclare reponsser l'urgence 

La lutte est maintenant ouverte entre le Nord 
et le Midi 

Vous jouissez, mon cher collègue, de pri»i-
léges dans le Nord, soyex sûr que nous les 
combattrons énergiquement a l'occasion. 

La Chambre repousse l'urgencs par 362 v6lx 
contre tSO. 

M. Lasies. — L'Armagnac n'a plus qu'à 
prendre des fourches et des fusils contre les 
collecteurs d'impôts. 

M. Lauraine prend aussi la parole sur l'ap
plication de la loi sur les boissons. 

LES RETRAITES OUVRIÈRES 
La Chambre reprend ensuite la suite de la 

discussion générale sur le projet de loi sur les 
retraites ouvrières. 

M. Mirman continue son discours. 
Il raconte a la Chambre ce qui s'est passé au 

sein de la Commission chargée de discuter et 
de présenter la loi au Parlement. 

Trois groupes bien tranchés s'étaient formés, 
et une majorité était difficile a rallier sur un 
.""-^Tai voté pour, dit M. Mirman, et Ces. 
grâce a ma voix que M. Guyeisse peut vous 
soumettre aujourd'hui son rapport. 

Mais, j'ai fait mes réserves et je veux main
tenant exposer' toute me façon de penser. 

.L'assistance est la forme mauvaise de la 
solidsrile. 

Mais cette solidarité ne doit pas être limitée. 
L'orateur combat la limite de 2000 journées 

de travail fixée pour avoir droit A la pension de 
retraite. 

Il n'y a pas d'intérêt social A classifier las 
travailleurs. 

L'ouvrier qui travaille à façon pour son compte 
celui par exemple qui vend des journaux qu'il 
acheté journellement a une administration ou 
qui vend pendant la journée les quelques lé
gumes qu il a achetés le maUn aux Salies, est 
aussi i nieressantque l'ouvrier salarie de l'usine. 

Faire une distinction entre ces ouvriers, entre 
ces travailleurs est une chose inique et antisp-
caale. 
%n excluant notamment dn bénéfice moral 

de la loi sur les retraites ouvrières, la mère da 
famille pauvre qui reste au foyer pour soigner 
ses enfants et sharmer le ménage, vous allea 
porter le dernier coup A la famille ouvrière, 
vous allez détruire le peu qui reste du foyer 
domestique ouvrier, vous allez pousser hors de 
chez elles les mères de famille, vous allez les 
contraindre a aller chercher du travail au 
dehors, A augmenter le nombre des ouvriers, 
et. par la accroître le chômage et A déterminer 
l'avilissement du salaire 

Agir ainsi serait sophistiquer la solidarité 
humaine 

Tous les citoyens doivent être considérés non 
pas selon leur situation sociale mais selon leur 
degré de misère. 

Limiter, la loi A certaines catégories de citoyens, 
c'est altérer profondément l'œuvre de solidarité 
que nous avons promise au pays. 

M. Mirman continue A attaquer la projet 
présenté par la Commission an apportant des 
chiffres & l'appui de sa thèse. 

M. Ouieyssa, rapporteur, éprouve de temps 
A autre le besoin de protester. 

ML Mirman. — Je vous défie bien d'appliquer 
les cotisations patronales A raison de 0 fr. ili 
par jour et par tète d'ouvriers étrangers. 

L'orateur s'occupe ensuite des ouvriers qui 
auront atteint ou dépassé l'Age de 66 ans. lors 
de la promulgation de la loi. 

Il demande ce qu'on fera pour eux. 
Obi je sats bien, dit-il, que l'on compte bean-

REVELATION8 D'UN CONDAMNE 
Lyon. 6 juin. — Un condamné A la relégation rii attend à la prison Saint-Paul son transfert 
la Guvane vient de faire une série de révéla

tions qui ont jeté un certain émoi dans le 
monde judiciaire. 

Las déclarations, de ce détenu qui ont été 
contrôlées et dont la plupart sont reconnues 
exabtes. porte sur onze crimes ou délits dont 
les auteurs n'ont pu être retrouvés, vols impor
tants commis en 1899, A Lyon et dans la ban
lieue. 

Enfin, le détenu, qui n'opérait pas qu'à Lyon, 
a donné des détails sur un vol important, com
mis vers la fin de 1898 ou au commencement 
de 1899, à Paris, chez un négociant de la rue 
du Mail. 

Ce vol fut accompli la nuiL en compagnie da 
6 individus, bien connus, dit-il, de la police 
parisienne et dont il a donné des sobriquets. 

On croit au Parquet que le dénonciateur, con
tra iremeni A l'habitude, est absolument sincère. 

Naplcs. — Après six mois de pénibles et coû
teux eiforts, les autorités militaires et Juci< 
claires ont renoncé A poursuivre Musoiino. 
Toutes les troupes ont été rappelées à Naplcs. 
La police locale rente :-euleAsurveille.r le banuu, 

~DËMAIN 
ÉTUDE SUR IiA DÉPOPULBT10N DEIiAFRARCE 
SES CAUSES ET SES REMEDES 

par D.-M CooTttaota 
Préface de PIESJUÏ I.'EBMITE 

lin vol. in-iS de iSo pages, broché, ofr. Soi 
port, o ir. 20. 
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